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Figure 6 :Fond LIDAR 2019 

Cette érosion hydraulique est accompagnée d'une série de glissements le long des ravines remobilisant les 
matériaux de couverture. Les matériaux sont ensuite transportés par le réseau hydrographique jusque sur la terrasse 
de l'Isère, où ils se déposent avec la réduction de la pente pour former un cône de déjection. 
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On peut retenir le fonctionnement synthétisé sur le schéma ci-ap rès. L'érosion hydraulique partant de la plaine 
(dernière terrasse) cherche à entailler les collines molassiques et les anciens vestiges de t errasses fluvio-glaciaire . 
Cette érosion est donc régressive, partant de l'aval et remontant dans les versants. En incisant le fond des t halwegs 
les rives se retrouvent à être déstabilisées. Les molasses, plus ou moins préalablement altérées, et les produits de 
recouvrement se retrouvent alors en limite de stabilité et des glissements peuvent être observés alimentant le torrent 
en matériaux 

1 , 
Eros;on régress;,e/ ~!'~elnents régressifs 

ll . ~-/ 
Recouvrement : 

moraines, loess et 
produits d'altération de 
la molasse (coluvions) 

. / 

Figure 7 : Schéma de synthèse sur la génération des glissements 

Molasse altérée 
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figure 12 : Carte d'Etat-Major de 1866 

La carte de 1866 met clairement en évidence le5 deux cours d'eau dans leur contiguration actuelle. On notera 
également que le tracé des deux coL•s d'eau dans la plaine est très proche dL• tracé actuel et 110tamment la zone 
d'iirrêt et d'infiltration d;ms Iii plaine. Le fonctionnement globnl ne semble dcHK pi!s i!Voir été modifié de fn<;ort 
sensible en 1 50 ans, malgré le développement de l'urbanisation des cônes de déjection et de la terrasse fluvio­
CJ laci a ire. 

Les premières cëlmp<tgnes de photogrt~phie ëlérienne qui couvrent lti zone datetlt de 1944 (pour la zone <lVill) et 
1948 (pour l' intégralité du secteur d'étude). Pour se repérer, les exutoires du l{if de Coulange et du ruisseau des 
Rauch cs sont repérés p.Jr une postillc rouge. 
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Figure 13 : 1944 

Figure 14 : 1948 
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Figure 15 : 1964 

Figure 16 : 1980 
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Figure 1 7 : 1998 

Figure 18 : 2015 

L'évolut ion du bassin versant en près de 70 ans n'est pas particul ièrement spectacu laire. En effet, le bassin reste aujourd'hu i partagé entre cultures et forêts, comme cela l 'était 
déjà lors de la première campagne de photographie. Les boisements se sont développés en taille de végétation et en extension. Mais il n'y a pas de déprise majeure de 
l'exploitation agricole de la zone comme cela est parfois visible par ailleurs. 
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Figure 20 : Profil en long du ruisseau des Bauches 
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III.2.2.a Analyse des précipitations extrêmes 
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Légende 
- Bassin versant 

0 Pluviomètres enregistreurs (pluviographes) 

-- lsohyetes P(d=1h,T =10ans) (Ojerboua, 2001) 

1 0 5 0 Kilomètres •• .-...,.---,1 

Figure 24 : Structure régionale des précipitations horaires de période de retour 10 ans 

Légende 
- Bassin versant 

e Pluviometres totaliseurs et enregistreurs 

1 0 5 0 Kilomètres ·----,---il 
··i!IB1.e -

<'> 
A rtm 

Figure 25 Structure régionale des précipitations journalières de période de retour 10 ans 
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ESTIMATION DES DUREES CARACTERISTIQUES

COMMUNE: SURFACE (km²):

TORRENT: ALT. EXUTOIRE (m):

S = 0.8 km² surface

L = 1.500 km longueur du chemin hydraulique le plus long

Im= 20.0% pente moyenne

Ip = 16.0% pente pondérée

Ph = 531.00 m altitude du point culminant

Pb = 296.00 m altitude de l'exutoire

e10 ou C10 = 0.30 coefficient d'écoulement décennal

e100 ou C100 = 0.50 coefficient d'écoulement centennal

PJXA10 = 84 mm pluie journalière maximale décennale

a10 (D env. 24h) = 32.0 paramètre de Montana pour une durée de retour décennale

a10 (D1à4h) = 32.0

a100 (D env. 24h) = 46.4 paramètre de Montana pour une durée de retour centennale

a100 (D1à4h) = 46.0

Pa = 900 mm pluie moyenne annuelle

Ta = 12.0 °C température moy. annuelle

Z50 = 400.00 m altitude moyenne

durée (h) variables utilisées domaine de validité

Tc 0.18 L, Ph, Pb 0,4 ha <S< 81 ha

Tc 0.38 S,Im ?

Tc 0.71 S, L, Z50, Pb ?

Tc 0.27 S, L, Ip ?

Tc 0.40 S, L, Ph, Pb ?

Tc 0.92 S, L, Ph, Pb ?

Tc10 0.27 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc10 0.33 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc10 0.20 S, L, Ip, e, a10 (court?) ?

Tc100 0.22 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc100 0.30 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc100 0.07 S, L, Ip, e, a100(court?) ?

Dr 0.64 S 0,1 ha < S < 15 km²

D 6.03 S, L, Ph, Pb, Pj10, Pa 1 km² < S < 200 km²

Ds 3.73 S, Pa, Pj10, Ta 0 km² < S < 200 km²

Durée caractéristique proposée D = 1.21 h

VALEURS RETENUES : Tc = 0.60 heures D = 1.50 heures

Fourchette d'incertitudes 0.10 h < Tc < 0.90 h

0.60 h <  D < 6.00 h

méthode

IZZARD-MEUNIER (bassin dégradé)

TURRAZA

GIANDOTTI 

SOGREAH 1

KIRPICH

SOCOSE (formulation nationale)

SOCOSE (BV à forte pente)

VENTURA-PASSINI

SOGREAH (DUJARDIN)

IZZARD-MEUNIER (bassin végétalisé)

SCS (BV rapides)

SOGREAH 2

VENTURA-PASSINI

SOGREAH (DUJARDIN)

SOGREAH 2

Vinay 0.8 km²

Coulange 290.00 m

FORMULES STATISTIQUES

paramètre

      Restauration des

      Terrains en

      Montagne

 



ESTIMATION DES DUREES CARACTERISTIQUES

COMMUNE: SURFACE (km²):

TORRENT: ALT. EXUTOIRE (m):

S = 0.9 km² surface

L = 1.500 km longueur du chemin hydraulique le plus long

Im= 22.0% pente moyenne

Ip = 18.0% pente pondérée

Ph = 524.00 m altitude du point culminant

Pb = 270.00 m altitude de l'exutoire

e10 ou C10 = 0.30 coefficient d'écoulement décennal

e100 ou C100 = 0.50 coefficient d'écoulement centennal

PJXA10 = 84 mm pluie journalière maximale décennale

a10 (D env. 24h) = 32.0 paramètre de Montana pour une durée de retour décennale

a10 (D1à4h) = 32.0

a100 (D env. 24h) = 46.4 paramètre de Montana pour une durée de retour centennale

a100 (D1à4h) = 46.0

Pa = 900 mm pluie moyenne annuelle

Ta = 12.0 °C température moy. annuelle

Z50 = 400.00 m altitude moyenne

durée (h) variables utilisées domaine de validité

Tc 0.18 L, Ph, Pb 0,4 ha <S< 81 ha

Tc 0.38 S,Im ?

Tc 0.65 S, L, Z50, Pb ?

Tc 0.26 S, L, Ip ?

Tc 0.39 S, L, Ph, Pb ?

Tc 0.90 S, L, Ph, Pb ?

Tc10 0.26 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc10 0.33 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc10 0.19 S, L, Ip, e, a10 (court?) ?

Tc100 0.22 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc100 0.30 S, L, Ph, Pb, e ?

Tc100 0.06 S, L, Ip, e, a100(court?) ?

Dr 0.66 S 0,1 ha < S < 15 km²

D 6.02 S, L, Ph, Pb, Pj10, Pa 1 km² < S < 200 km²

Ds 3.82 S, Pa, Pj10, Ta 0 km² < S < 200 km²

Durée caractéristique proposée D = 1.20 h

VALEURS RETENUES : Tc = 0.60 heures D = 1.50 heures

Fourchette d'incertitudes 0.10 h < Tc < 0.90 h

0.70 h <  D < 6.00 h

      Restauration des

      Terrains en

      Montagne

paramètre

Vinay 0.9 km²

Bauches 290.00 m

FORMULES STATISTIQUES

SOCOSE (formulation nationale)

SOCOSE (BV à forte pente)

VENTURA-PASSINI

SOGREAH (DUJARDIN)

IZZARD-MEUNIER (bassin végétalisé)

SCS (BV rapides)

SOGREAH 2

VENTURA-PASSINI

SOGREAH (DUJARDIN)

SOGREAH 2

méthode

IZZARD-MEUNIER (bassin dégradé)

TURRAZA

GIANDOTTI 

SOGREAH 1

KIRPICH

 



 

ESTIMATION DU DEBIT DE REFERENCE DECENNAL (Qi10)

COMMUNE: SURFACE (km²): 0.8 km²

TORRENT: ALT. EXUTOIRE (m): 290 m

S = 0.80 km² P10Tc  = 26 mm

L = 1.50 km P10D  = 32 mm

Im= 9.0% a = 1

Tc = 0.50 h b = 0.8

D = 1.00 h K = rd = 1.60

Pa = 900 mm Cr = 0.50

Ta = 12.0 °C J = 70 mm

a10, court = 32.0 °C IP = 3

a10, long = 32.0 Po = 60.00 mm

b10 = 0.70 R = 1.00

Pj10 = 84 mm CR = 1.00

Secteur alpin Nord

méthode Qi10 (m3/s) Domaine de validité

0.8

1.7

1.6 ?<S<500 km²

0.9 2<S<200 km²

0.9 2<S<2000 km²

1.0 2<S<2000 km²

5.76 S<15 km²

Non adaptée S<100 km² 

4.2 S<15 km²

4.1 S<15 km²

-
M oyenne indicative 2.3

Borne inf.* Borne sup.*

Q10 (m3/s) 0.8 5.8

1.0 6.8

      Restauration des

      Terrains en

      Montagne

Régressions multiples (Alpes)  S, Pj10, secteur alpin

SHYREG

VALEUR RETENUE

3.0 m3/s

Q10 spécifique (m3/s/(km²^
0.75

)) 3.5

VALEUR RETENUE : 

SCS  S, D, PD10, K, IP, J

SCS simplifiée  S, D, PD10, K

CRUPEDIX (Sud-Est)  S, Pj10, CR

RATIONNELLE  S, Tc, PD10, Cr

SOGREAH (Abaque)  S, Pj10, i 

Vinay

Coulange

variables utilisées

Formule sommaire locale  S, a , b

SOGREAH (Speed)  S, Pj10, Po

SOCOSE  S, Pj10, L, b, Pa, Ta

CRUPEDIX  S, Pj10, R

 



ESTIMATION DU DEBIT DE REFERENCE DECENNAL (Qi10)

COMMUNE: SURFACE (km²): 0.9 km²

TORRENT: ALT. EXUTOIRE (m): 290 m

S = 0.86 km² P10Tc  = 27 mm

L = 1.50 km P10D  = 36 mm

Im= 22.0% a = 1

Tc = 0.60 h b = 0.8

D = 1.50 h K = rd = 1.60

Pa = 900 mm Cr = 0.50

Ta = 12.0 °C J = 70 mm

a10, court = 32.0 °C IP = 3

a10, long = 32.0 Po = 60.00 mm

b10 = 0.70 R = 1.00

Pj10 = 84 mm CR = 1.00

Secteur alpin Nord

méthode Qi10 (m3/s) Domaine de validité

0.9

1.8

1.7 ?<S<500 km²

1.0 2<S<200 km²

1.0 2<S<2000 km²

1.1 2<S<2000 km²

5.45 S<15 km²

Non adaptée S<100 km² 

3.8 S<15 km²

3.6 S<15 km²

-
M oyenne indicative 2.3

Borne inf.* Borne sup.*

Q10 (m3/s) 0.9 5.5

1.0 6.1

SOGREAH (Speed)  S, Pj10, Po

SOCOSE  S, Pj10, L, b, Pa, Ta

CRUPEDIX  S, Pj10, R

Vinay

Bauches

variables utilisées

Formule sommaire locale  S, a , b

SCS  S, D, PD10, K, IP, J

SCS simplifiée  S, D, PD10, K

CRUPEDIX (Sud-Est)  S, Pj10, CR

RATIONNELLE  S, Tc, PD10, Cr

SOGREAH (Abaque)  S, Pj10, i 

SHYREG

VALEUR RETENUE

3.0 m3/s

Q10 spécifique (m3/s/(km²^
0.75

)) 3.4

VALEUR RETENUE : 

      Restauration des

      Terrains en

      Montagne

Régressions multiples (Alpes)  S, Pj10, secteur alpin
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Les résultats détaillés des calculs sont présentés en annexe. On trouvera ci-après une synthèse. Les estimations 
varient entre 0,3 et 1,1 m3/s. Des estimations de l'ordre 0,3 à 0,6 m3/s correspondent aux valeurs obtenues par la 
plupart des méthodes utilisées. Elles correspondent au comportement de bassins versants boisés avec des temps 
de concentrations de l'ordre de 0.4 h. Compte tenu de l' incertitude liée à l'estimation du débit et de l'objectif de 
l'étude, il est proposé d'adopter une approche très sécuritaire en retenant une valeur de 1,1 m' /s pour le débit 
décennal. On prend donc ici en compte, des temps de concentration beaucoup plus raptdes liés à une présaturation 
des sols, qu1 entraine également un ruissellement plus important. 

Méthode 

Méthodes statistiques: PGRN, CRUPEDIX, CRUPEDIX SE, SOCOSE 0,3 à 0,6 

Méthode de transfert 0,3 

Méthode rationnelle 0,3 à 1 '1 

Débit décennal retenu 1,1 

Tableau 1 :Synthèse de l'estimation du débit décennal 

On notera que les esttmattons de débit réalisées dans la présente étude sont plus faibles que celles de l'étude de 
1989 avec Q w = 1,6 m~/s. Cette valeur a été obtenue avec la méthode rationnelle, un temps de concentration de 
10 min (0, 16 h) et un coefficient de rutssellement de 0,15 et des coefficients de Montana issus de l'instruction 
technique mtnistérielle de 1977. 

Pour mémoire, la valeur haute de notre estimation avec la méthode rationnelle (1, 1 m3/s) correspond à un temps 
de concentration de 12 min et un coefficient de ruissellement de 0, 15. La différence provient donc essentiellement 
de l'intensité de pluie calculée sur le temps de concentration. 



 

ESTIMATION DU DEBIT DE REFERENCE CENTENNAL (Qi100)

COMMUNE: SURFACE (km²): 0.8 km²

TORRENT: ALT. EXUTOIRE (m): 290 m

S = 0.80 km² Po = 60.00 mm

Tc = 0.60 h Qi20/Qi10 = 1.30

D = 1.50 h Qi50/Qi10 = 1.80

Qi10 = 2.0 m3/s Qi100/Qi10 = 2.30

GpD = 2.5 mm IP = 3

Gq (T<10 ans) = 1.7 m3/s K = rd = 2.00

Pj20 = 95.7 mm a = 4.5

Pj50 = 110.8 mm b = 0.8

Pj100 = 122.0 mm Modèle QdF 3

Secteur alpin Nord

20 ans 50 ans 100 ans

31.1 mm 35.6 mm 39.1 mm

0.30 0.40 0.50

41.2 mm 45.6 mm 52.5 mm

140 mm 130 mm 120 mm

64.5 66.1 67.9

Qi20 (m3/s) Qi50 (m3/s) Qi100 (m3/s) variables utilisées

2.6 3.6 4.0

2.5 3.6 4.4 Po,Pj20,Pj50,Pj100

2.3 3.4 4.5 Qi10, type de modèle QdF

2.3 2.6  S, Qi10, Pj20, Pj50, secteur alpin

2.5 3.2 3.74

2.9 3.7 4.28  S, D, Qi10, Gq, GpD, K

3.5 5.3 7.2  S, Tc , PTc20 à 100 , Cr20 à 100

2.8 3.8 5.6  S, Dscs, K, PD20 à 100 , J20 à 100

- - -

M oyennes indicatives 2.7 3.7 4.8

VALEURS RETENUES : 3.0 m3/s 4.5 m3/s 6.0 m3/s

3.5 5.3 7.2

2.3 2.6 3.7

REGRESSIONS M ULTICRITERES Alpes

RATIONNELLE

SCS

      Restauration des

      Terrains en

      Montagne

Incertitudes - Borne Sup.

Vinay

Coulange

SOMMAIRE LOCALE

Durée de retour (T)

CN ( pour contrôle)

Méthode

PTc (mm)

Cr T
PD (mm)

J

S

GRADEX  BRUTAL (Tg=10 ans)

AGREGEE

SHYREG

 S, D, Qi10, GpD, K

SPEED

QdF - Formulation sommaire

S

Incertitudes - Borne Inf.

 



 

III.3.4.a Débits hydrologique et hydraulique 

ESTIMATION DU DEBIT DE REFERENCE CENTENNAL (Qi100)

COMMUNE: SURFACE (km²): 0.9 km²

TORRENT: ALT. EXUTOIRE (m): 290 m

S = 0.86 km² Po = 60.00 mm

Tc = 0.60 h Qi20/Qi10 = 1.30

D = 1.50 h Qi50/Qi10 = 1.80

Qi10 = 3.0 m3/s Qi100/Qi10 = 2.30

GpD = 2.5 mm IP = 3

Gq (T<10 ans) = 1.7 m3/s K = rd = 2.00

Pj20 = 95.7 mm a = 4.5

Pj50 = 110.8 mm b = 0.8

Pj100 = 122.0 mm Modèle QdF 3

Secteur alpin Nord

20 ans 50 ans 100 ans

31.1 mm 35.6 mm 39.1 mm

0.30 0.40 0.50

41.2 mm 45.6 mm 52.5 mm

140 mm 130 mm 120 mm

64.5 66.1 67.9

Qi20 (m3/s) Qi50 (m3/s) Qi100 (m3/s) variables utilisées

3.9 5.4 4.0

2.7 3.8 4.6 Po,Pj20,Pj50,Pj100

3.5 5.1 6.8 Qi10, type de modèle QdF

3.4 3.9  S, Qi10, Pj20, Pj50, secteur alpin

3.6 4.3 4.87

3.9 4.8 5.39  S, D, Qi10, Gq, GpD, K

3.7 5.7 7.8  S, Tc , PTc20 à 100 , Cr20 à 100

3.0 4.1 6.0  S, Dscs, K, PD20 à 100 , J20 à 100

- - -

M oyennes indicatives 3.5 4.6 5.6

VALEURS RETENUES : 3.0 m3/s 4.5 m3/s 6.0 m3/s

3.9 5.7 7.8

2.7 3.8 4.0

PTc (mm)

Cr T
PD (mm)

J

S

GRADEX  BRUTAL (Tg=10 ans)

AGREGEE

SHYREG

 S, D, Qi10, GpD, K

SPEED

QdF - Formulation sommaire

S

Incertitudes - Borne Inf.

Vinay

Bauches

SOMMAIRE LOCALE

Durée de retour (T)

CN ( pour contrôle)

Méthode

      Restauration des

      Terrains en

      Montagne

Incertitudes - Borne Sup.

REGRESSIONS M ULTICRITERES Alpes

RATIONNELLE

SCS

 



III.3.4.b Hydrogramme 

Fréquence des événements 

Bassin traditionnel 

Bassin à seuil 

Dépassement de 

capacité de rétention 

des sols / embâcles / 

glissements Point pivot ? 
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Schéma D1recteur de gestion des eaux pluv1ales 

Nous n'avons pas récupéré ce document, mais néanmoins l'estimation de débit centennal précisée dans la note 
RTM du 15 juillet 2014 fait état d'un débit de pointe centennal de 8.8 m3/s. Ce débit est vraisemblablement lié à 
la collecte de l'ensemble des écoulements issus des coteaux et des surfaces imperméabilisées du cône. Comme 
précédemment, nous n'avons pas retenu une collecte de l'ensemble des écoulements par le Rif de Coulange au 
regard de la configuration géomorphologique générale. De plus, les temps de réaction des différents 
compartiments (bassin amont, versants, cône et terrasses) sont fortement différenciés, les débits ne se superposent 
donc pas (les écoulements 1ssus des zones imperméabilisées seront plus rapides que ceux issus de la tête de bassin). 
De plus, les méthodes d'estimation des déb1ts pour les faibles surfaces (typiquement ce qui est réalisées pour un 
quartier dans le cadre d'un schéma directeur des eaux pluviales) majorent généralement les débits pour des bassins 
plus importants et ne sont plus valides pour des surfaces de l'ordre du kilomètre-carré. 

Par conséquent, le déb1t affiché de 6 m3/s est conservé. 

EtudeAGR de 2010 

Une étude a été réalisée en 2010 par Alp ' Géorisques à la demande de la Régie électrique de V1nay, pour 
l'implantation d'une chaufferie collective. L'hydrologie a été revisitée et la section allant de la rue de Coulange à la 
voie ferrée a été modélisée. 

Le débit décennal retenu est de 2.8 m3/s, le centennal de 6 m3/s, mais pour un bassin de 11 Oh a, la surface du bassin 
versant de l'étude SOGREAH ayant été reprise. En effet, seules les données pluviométriques actualisées ont été 
prises en compte, les autres paramètres ayant été conservés. 

Ces valeurs sont donc sensiblement équivalentes à celles déterminées ici précédemment. 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 

 

 

 

 

Commune : VINAY RESULTATS Meunier (1988) Lefort (1990) Lefort (2007) Recking (2010)

Cours d'eau : Coulanges / Beauches Domaine d'application 3% < i < 20% 3% < i < 20% 6.10-4 % < i < 20% 0.02% < i < 8%

Tronçon : Hameau Origine des données de calage Labo. Labo. Labo. + terrain Labo. + terrain

Pente : 0.1500 m/m Concentration volumique 0.16 0.19 0.23 0.04

dm : 0.010 m Débit solide max. 0.16 m3/s 1.45 m3/s 1.87 m3/s 0.21 m3/s

d50 : 0.010 m Volume solide apparent transporté 1579 m3 2049 m3 2517 m3 325 m3

d84 : 0.100 m

d90 / d30 : 10.0

Largeur du lit actif : 2.0 m

Scénario : Q100

Débit de pointe : 6.0 m3/s

Durée caractéristique : 0.60 h

Coef. de forme de l'hydrogramme : 5.0

Temps (h) Débit liquide (m3/s)

0.0 0.0

0.1 0.0

0.1 0.0

0.2 0.0

0.2 0.1

0.3 0.4

0.4 0.9

0.4 2.0

0.5 3.6

0.5 4.7

0.6 5.7

0.6 6.0

0.6 5.7

0.7 5.0

0.7 4.2

0.8 3.0

0.8 2.2

0.9 1.6

1.0 1.1

1.0 0.8

1.1 0.6

1.1 0.5

1.2 0.4

1.3 0.3

1.3 0.2

1.4 0.2

1.4 0.2

1.5 0.1

1.6 0.1

2.2 0.0

Calcul de la Capacité de Charriage Maximale selon différentes approches
(version du 20/02/2011)
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IV.2.1.a Plages de dépôts amont 
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Figure 31 :Ouvrage de la branche droite (vue de l'amont) 

Figure 32 : Extrait des plans de récolement 

L'ouvrage de la branche droite barre une zone fortement encaissée. Il fait environ 4m de haut. La capacité de la 
plage est estimée à environ 1 500 m3 
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Figure 33: Ouvrage de la branche gauche, vue de l'aval 

La combe est nettement plus élargie à l'amont de l'ouvrage par rapport au précédent barrage. Dans ces condit ions, 
à hauteur d'ouvrage équivalente, la capacité de l'ouvrage est nettement plus importante. Elle est estimée à environ 
2 500m3

. 

Les deux ouvrages sont dans un bon état structurel. Il n 'y a pas dépôts notables depu is leur création il y a une 
vingtaine d 'années. La végétation se développe progressivement. Elle ne nuit néanmoins pas aux ouvrages 



IV.2.1.b Section entre les plages de dépôts 

IV.2.1.c Plage aval 
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Figure 35 :Dernière plage de dépôts, vue par l'aval 

Figure 36 : Extrait du plan de récolement de l'ouvrage 



=;gu re 37 : or.al sm on des 3 pl <ige~ de de~ ô:~ 



 



IV.2.2.a Sous-tronçon 1.1 

IV.2.2.a.1 Aval de la plage de dépôts 



IV.2.2.b Sous-tronçon 1.2 



IV.2.2.b.1 Chenal 
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Force tractrice moyenne 230 N/mz 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Erosion Rupture 

(de-à---) 

Observations La capacité 
hydraulique est 

réduite par le 
premier passage 
à l'aval 

Risques de 

dépôts à cause 
de la restriction 
hydraulique 

Risque 
d'obstruction au 
regard de la 

restriction formée 
par le premier 
passage 

Lim itée au 
regard de la 
configuration 
hydraulique 

merlon 

Absence de 
merlon 



IV.2.2.b.2 Ponceau de l’impasse 



Commune de V1nay- Etude hydraulique Rif de Coulange et Ruisseau des Bauches page 61 

Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

Vitesse 

Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

3.5m/s 

1.2 
1m 

180 N/m 1 

3.9m/s 

1.1 

1.4m 
220 N/m< 

Vitesse importante pour un chenal 
en terre 
Ecoulement torrentiel 

Vitesse importante pour un chenal 
en terre 

Les écoulements du scénano de référence passent tout juste, si l'on considère une absence de dépôts au niveau du 
ponceau. L'ouvrage est néanmo1ns en limite de mise en charge. Des débordements seront à considérer pour des 
débits plus importants. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Erosion Rupture 

(de-à---) 

Observations La capacité 
hydrau l1 que est 
réduite par le 
prem ier passage 

Risques de 
dépôt s à cause 
de la restri ct 1on 
hydraulique 

R1sque 
d 'obstru ction au 
regard de la 
rest riction f ormée 
par le premier 
passage 

Li mitée au 
rega rd de la 
configuration 
hydraulique 

merlon 

Absence de 
merlon 



IV.2.2.b.3 Chenal et ponceau de la rue des Charmilles 
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Vitesse amont scénario 
exceptionnel 

Nombre de Fraude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

Vitesse 

Nombre de Fraude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

3.5m/s 

3.5m/s 

1.2 
1m 
180 N/m< 

3.9m/s 

1.1 
1.4m 
220 N/m 7 

Vitesse importante pour un chenal 
en terre 
Ecoulement torrentiel 

Vitesse importante pour un chenal 
en terre 

Les écoulements du scénario de référence passent tout juste. si l'on considère une absence de dépôts au niveau du 
ponceau. L'ouvrage est néanmoins en limite de mise en charge. Des débordements seront à considérer pour des 
débits plus importants. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Erosion Rupture 

(de-à---) 

Observations La surverse aura 
plutôt lieu en 

Faible au regard 
des ouvrages 

amont, présence amont 
du muret béton 

Le risq ue 
d 'obstruction 
concerne surtout 
le prem1er 
ouvrage 

Limitée, 
regard 

au 
des 

poncea ux qui 
sont des po ints 
durs 

merlon 

Un mur en 
bét on assure 
une certaine 
revanche 
côté urban1sé 



IV.2.2.b.4 Chenal et pont de la rue Cyprien Jullin 
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La configuration générale n'évolue que très peu. Le mur en béton rive droite est néanmo1ns remplacé par un étroit 
merlon support de la haie. Cette rive reste toujours plus basse que la plate-forme de de la route de Mayoussière. 

Le pont est formé d'éléments préfabriqués en béton et d'un radier en béton coulé sur place. 

Défaillance possible 

Le merlon rive droite présente une certaine sensibilité à l'érosion. En cas d'érosion, des écoulements seraient 
susceptibles de s'épancher de du côté urbanisé. Ils ne retourneraient plus au torrent. 

Capacité hydraulique du chenal 

Données d'entrée 
Paramètre Valeur Observation 
Prof1l 
Largeur au fond 
Pente 
Rugosité 

Sortie scénario de référence (Q=6m3/s) 

Trapezo1dale, fru1t 1/1 
2m 

3.5% 
K=20 Lit entretenu 

Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Fraude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

0.7m 
3.2m/s 
1.4 
0.8m 
160 N/m 2 

Sortie scénario exceptionnel (Q= 1 Om3/s) 

Ecoulent torrent1el 

Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Fraude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

Capacité hydraulique du ponceau 

Données d'entrée 

0 .9m 

3.7m/s 
1.4 
1.1m 

200 Nlm1 

Ecoulent t orrentiel 

Paramètre Valeur Observation 
Profil 
Largeur au fond 
Hauteur de l'ouvrage 
Pente 
Rugosité 
Coefficient perte de charge 
singulière 

Vitesse amont scénario de 
référence 
Vitesse amont scénario 
exceptionnel 

Sortie scénario de réf érence (Q=6m3/s) 

Rectangulaire 
1.5m 
1.2m 

3.5 % 
K=40 
0.3 

3 .5m/s 

3 .5m/s 

Béton banche 

Aucun dépôt n'est co nsidéré 

Ouvrage très lisse 
A ngle sai liant, mais situation 
restant globalement co rrecte au 
regard des dimensions de 
l'ouvrage et du chenal 

Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Fraude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

0.9m 
4.2m/s 

1.4 
1.2m 
140 N/m 2 

Vitesse importante 

Ecoulement to rrentiel 
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Sortie scénario exceptionnel (Q= 1 Om' /s) 
Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

1.4m 
4.6m/s 
1.3 
1.7m 
170 N/m 2 

Vitesse très importante 

1 

page 66 

L'ouvrage est en limite de capacité, malgré son état de surface extrêmement lisse, et ce dès le scénario de 
d1mens1onnement. Le déb1t exceptionnel n'est pas capable de passer. Les vitesses très élevées associées à la chute 
devraient provoquer une forte érosion en sortie de ponceau pour des événements majeurs. Si ce creusement n'est 
pas en tant que tel préjudiciable, la section directement en sortie de ponceau n'étant pas endiguée, cela serait 
néanmoins susceptible de remobiliser des matériaux qui pourraient se déposer à l'aval. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Depôts Embâcles Eros1on Rupture 

(de-à---) 

Observations Aba1ssement de 
la ri ve, prot ection 
limitée assurée 
par le merlon 

Pas de 
problématique 
particulière au 
regard de la 
continuité de la 
pente et des 
sections 
hydrauliques 

Grande section 
linéaire sans 
point de calage, 
le prof il actue 
montre quelques 
embryons de 
divagation de 
l'écoulement 
principal 

merlon 

Merlon 
supéneur de 
l'ordre de 50 
cm 
présent ant 
une 
résist ance 
très limitée 
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Figure 45 :Vue vers l'aval. amont du pont de la rue Cyprien Jullin 

279 

278 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 32 34 36 38 40 

Figure 46 : Profil issu du LIDAR 

Figure 47: Pont de la rue Cyprien JULLIN 



IV.2.2.c Sous-tronçon 1.3 

IV.2.2.c.1 Amont 
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Fig ure 49 : Aval du pont 

sections 
hydrauliques 

page 69 

limitée, fond 
du lit qu1 
atteint 
localement 
quasiment le 
niveau du 
terrain 

naturel _j 



IV.2.2.c.2 Aval 
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Débordement à part1r d'un débit de 3.7m3/s 

Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

1.3 m 
2.3 m/s 
0.7 
1m 
120 N/m< 

Ecoulent fluvial 

page 71 

La section très limitée par rapport à l'amont ne permet plus le passage du débit de projet. Le débordement, hors 
problématiques d'embâcles ou de dépôts, est atteint dès le débit de 3.7 m,/s. On passe sur un régime d'écoulement 
torrentiel à l'amont à fluv1al au niveau de la restriction hydraulique. Dans ces conditions la présence d"un ressaut 
hydraulique en amont va vraisemblablement fortement solliciter le fond et les berges du cours d'eau, remobilisant 
des quantités conséquentes de matériaux susceptibles de se déposer juste à l'aval .. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Eros1on Rupture 

(de-à---) 

Observations La section 
hydraulique 
d iminue 
nettement 

De par la 
réduction des 
sections, le risque 
d 'embâcles et de 

g lissement de 
berges, des 
dépôts sera1ent 
pOSS ibles en cas 
de 
dyfonction ne ment 

Les faibles 
sections rendent 
le nsque 
d'obstruction 

sensible 

merlon 

Les berges se La hauteur 
raidissent des merlons 
f o rtement les lat éraux 
rendant dim inue 

sensibles au 
sous-cava ge, 

m ême si 
ponctuellement 
des protections 
ponctuelles 
anciennes sont 
observables . 
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Figure 52 :Changement de configuration, vue vers l'aval 

Figure 53 : Bâtiment en limite de propriété 



IV.2.2.c.3 Pont sous la RD 1092 
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Hauteur critique 1m 
Force tractrice moyenne 130 N/m 2 

Sortie scénario exceptionnel (Q= 1 Om3/s) 
Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

1.1 m 
4.5 m/s 
1.4 
1.4m 
150 N/m 1 

Vitesse très importante 
Ecoulement en régime torrentiel 

Le débit du scénario de référence est en limite de passer. Pour un scénario exceptionnel l'ouvrage passe en charge, 
ce qui n'est pas impossible dans la mesure où l'ouvrage étant enterré, il n'y a pas tout de suite surverse. Néanmoins, 
la capacité à l'amont est très limitée, sans aménagements, il n'y aura pas de tels débits au niveau de la RD. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Eros1on Rupture 

(de-à---) 

Observations 

L_ 
La section 
hydraulique est 
supéneure à celle 
de l 'amont 

La vitesse 
augmente par 
rapport à 
l'amont 

Figure 55 : Sort1e du pont de la RD 1092 

La section 
hydraulique est 
supérieure à celle 
de l'amont 

L'ouvrage est en 
béton 

merlon 



 

IV.2.3.a Sous-tronçon 2.1 
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Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

0.8 m 
170 N/m 2 

Sortie scénario exceptionnel (Q= 1 Om3/s) 
Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

1.2 m 

2.7 m/s 
0.9 
1.1m 
200 N/m 1 

Ecoulent torrentiel 

page 76 

Les écoulements pour les scénarios de référence et exceptionnels sont susceptibles de passer par le chenal. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Erosion Rupture 

(de-à---) 

Observations La section 
hydraulique est 
supérieure à celle 
constatée en 
amont, le r1 sque 
de surverse est 
plus limitée 
même si la pente 

d iminue 

Figu re 57 : Aval du pont de la RD 1092 

La pente se 
ré du 1t 
progressivement, 
augmentant le 
ri sq ue de dépôts 
de mat ériaux 

Il n'y a peu 
d 'arbres à 

proximité, et les 
sections 
hydrauli ques sont 
importantes 

La largeur du lit 
et la section 
disponible, en 
comparaison 
avec l'amont 
limitent le r1 sque 
d'érOSIOn 

merlon 

Les merlons 
latéraux ont 
des tailles 
généreuses, 
mais le lit 
présent e un 
encaissement 
limité par 

rapport au 
t errain 
naturel _j 



IV.2.3.b Sous-tronçon 2.2 
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Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

1.7 m 
2.4 m/s 

0.7 
1.4m 
150 N/m2 

Ecoulent torrentiel 

Au regard de la faible pente, le chenal est en limite de débordement pour le scénario de débordement. Le scénario 
exceptionnel ne passe pas, même en l'absence de dysfonctionnement (embâcles 1 dépôts). 

Capacité hydraulique du ponceau 

Données d' entrée 
Paramètre Valeur Observation 
Prof1l 
Largeur au fond 
Hauteur de l'ouvrage 
Pente 
Rugosité 
Coefficient perte de charge 
singulière 

Vitesse amont scénario de 
référence 

Sortie scéna ri o de réf érence (Q=6m l/s) 

Rectangula1re 

1.8 m 
1.2 m 
1.8% 
K=30 
0 .3 

2.4 m/s 

Beton banche 

Aucun dépôt n'est considéré 

Ouvrage 

Angle sai liant, mais situation 
restant globalement correcte au 
regard des dimensions de 
l'ouvrage et du chenal 

Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

1.2 m 
3.7 m/s 
0.8 
1.0 m 
150 NJm< 

Vitesse importante 
Ecoulement en f luvia l 

L'ouvrage est en charge pour le scéna rio de d imensionnement à 6m 3/s . A u regard de la revanche l1 m1tée en amont, 
il y aura débordement vers les Sm' ls (hors problématique d'embâcles et de dépôts). 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôt s Embâcles Eros1on Ru pture 

(de-à---) 

Observations La secti on 
hydraulique est 

supéneure à celle 
constatée en 
amont, le risq ue 
d e surverse est 
plus limitée 
même si la pente 
dim inue 

La pente est t rès 
légèrement 

supérieure à 
cell e p récédente, 

ce qui 

Il n'y a peu 
d'arbres à 
proxim ité, et les 
sections 
hydrau li ques sont 
importantes 

merlon 

Le lit est enroché Le lit est au 
tout au long du niveau du 
li néaire terrain 

naturel 
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Figure 59 :Lit du cours d 'eau en amont du t ronçon 2.2 

Figure 60 : Aval du tronçon 2.2 



IV.2.3.c Sous-tronçon 2.3 



IV.2.3.d Sous-tronçon 2.4 
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Le fond du lit est perché d'environ 2 mètres par rapport au terrain naturel. Le lit est formé d'éléments préfabriqués 
en béton en« U »,assurant une résistance mécanique et à l'érosion. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Erosion Rupture 
merlon 

Cotation - - - -- -
(de- à -- -) 

Observations La section Le fond est lisse Les sections Le lit est formé Le lit est 
hydraulique est (béton) sans hydrauliques sont d'éléments formé 
supérieure à celle évolution de la su péri eu res à préfabriqués en d'éléments 
de l'amont. El le pente, il n'y a l'amont, jusqu'au béton préfabriqués 
se réduit aucune trace de passage sous la en béton, 
néanmoins au dépôts à ce jour voie ferrée assu rant a 
droit du passage priori une 

bonne 
résist ance 
mécanique 
d'ensemble 

Figure 62: Chenal, vue vers l'amont 
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Figure 63 :Tracé du cours d'eau 

Figure 64 : Entonnement amont sous la voie ferrée 



 

IV.2.4.a Sous-tronçon 3.1 
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augmente 
fortement 

Figure 65 : Lit à l'aval de la voie f errée 

Fig ure 66 : Lit à l'aval de la voe f errée 

transporter une 
charge solide, 
des dépôts sont 
possibles 

éléments na tu reis 
ou anthropiques 

susceptibles de 
produire des 
phénomènes 
conséquents 
d 'érosion 

page 85 

latéral à l'aval 
du tronçon 
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Figure 67 • Lit à l'aval de la voie ferrée 

Figure 68 • lit du cours d'eau en amont de la route de Gerifondière 



IV.2.4.b Sous-tronçon 3.2 
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A la sort1e de la zone urbanisée, le cours d'eau serpente au milieu des plantations de noyer. Le lit est plus ou moins 
important, la pente est quas1ment nulle. 

Défaillance possible 

Les conditions hydrauliques d'écoulement rendent tout transport sédimentaire quasiment imposible. Cette zone 
correspond à un espace d'étalement et d ' infiltration des écoulements. En effet, il n'y a pas de connexion d1recte 

entre le cours d'eau et l 'Isère. et ce de façon historique. L'étalement des écoulements de crue est donc un 
fonctionnement« naturel » du cours d'eau. 

Capacité hydraulique 

Les capacités hydrauliques sont bridées par l'amont. 

Synthèse 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Eros1on Rupture 

(de-à---) 

Observations Le lit disparait Les écoulements 
progressivement ne sont plus 

capables de 
transporter des 
mat énaux de 

f açon sensible 

Figu re 7 1 : Cheminement d ans les plantations de no yers 

Les berges sont 
susceptibles de 
produire des 
éléments na t u reis 
ou anth ropiques 

Les 
caractéristiques 
des écoulements 
ne sont pas 
susceptibles de 

produire des 
phénomènes 

conséquents 
d 'érosion 

merlon 

Seuls 
quelques 
cordons 
latéraux de 
cu rage sont 

visibles 
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Figure 72 : Busage sous la RD35b 

Figure 73 : Traversée des plantations de noyers 
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Figure 7 4 : Traversée des plantations de noyers 

Figure 75 : Fin du lit du cours d'eau 



 

 

IV.3.1.a Apex du cône 



IV.3.1.b Premières habitations 
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Les nsques de divagation sont importants au regard du risque de dépôts 1 embâcles. Les rétablissements pour le 
passage des véhicules sont des points de grande vulnérabilité, tout comme le passage sous la RD 1092. Néanmoins, 
les témoignages recueillis auprès des riverains indiquent que pour les événements non exceptionnels, les flottants 
arrivent néanmoins à t ransiter. Cela résulte notamment de la très bonne configu ration des ponceaux, dans la 
mesure où il n 'y a pas de réelle restriction de sect1on, les berges et le fond n'étant pas impactés (dalle béton en 
partie haute et culée dans la continuité des berges. 

Capacité hydraulique des deux passages amont 

Données d' entrée 
Paramètre Valeur Observation 
Prof1l 
Largeur au fond 
Hauteur de l'ouvrage 
Pente 
Rugosité 
Coefficient perte de charge 
singulière 
Vitesse amont scénario de 
référence 

Sortie scénario de référence (Q=6m1/s) 

Rectangula1re 
1.7 m 
1m 
4% 
K=30 
0.1 

3.4 m/s 

Beton banche 

Ouvrage 
Restriction de section mais t rès 
progressive 

Paramètre Valeur Observation 
Hauteur normale 
Vitesse 
Nombre de Froude 

Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

1m 
3.4 m/s 
1.1 

1.0 m 
180 N/m' 

Vitesse importante 
Ecoulement torrentiel, limite 
critique 

L'ouvrage est en charge pour le scénario de d imensionnement à 6m 3/s . A u regard de la revanche l1 m1tée en amont, 
il y aura débordement vers les Sm' ls (hors problématique d'embâcles et de dépôts). 

Capacité hydraulique du passage aval 

Données d'entrée 
Paramètre Valeur Observation 
Prof1l 
Largeur au fond 
Hauteur de l'ouvrage 
Pente 
Rugosité 
Coefficient perte de charge 
singulière 
Vitesse amont scénario de 
référence 

Hauteur norma 
Vitesse 
Nombre de Froude 
Hauteur critique 
Force tractrice moyenne 

Rectangulaire 
1.4 m 
0.7 m 
4% 
K=30 
0.1 

3 .4 m/s 

3 .4 m/s 
0.95 
1.2 m 
180 N/m' 

Beton banche 

Ouvrage 
Restriction de section mais très 
progressive 

Vitesse importante 
Ecoulement f luvial, limite critique 

L'ouvrage ne peut f aire passer qu'un débit de l'ordre de 3 m'ls (hors embâcles et dép 

Synthèse 
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Section amont 

(de-à---) 

Observations 

Sect1on aval 

Capacité 
hydraulique 

correcte mais 
sensibilité aux 

embâcles 

Pente diminuant 
avec de 

nombreux 
apports non 
maitrisés en 

amont 

Nombreux 
apports non 
maitrisés en 

amont 

i 

Eros1ons 
latérales 

possibles, peu 
de risque en 
fond dans la 

mesure où les 
condit1ons sont 

plutôt 
déposantes 

page 94 

Absence de 
merlon 

Phénomène Surverse Dépôts Embâcles Erosion Rupture 

(de-à---) 

Observations Capacité 
hydrau l1 que 
rap idement 

dépassée 

Pente diminuant 
avec de 

nombreux 
apports non 
maitrisés en 

amont 

Nombreux 
apports non 
maitrisés en 

amont 

Berges 
bét onnées 
limitant les 
reprises en 

berges 

merlon 

Absence de 
merlon 
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Figure 78 : Premier rétablissement, vue de l'amont 
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Figure 79: 3e rétablissement à l'aval, vue de l'amont 

Figure 80 : Dernier rétablissement (le plus à l'aval) 
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Après la RD 1092 le lit du cours d'eau disparait progressivement. La section devient très faible et la végétation 
encombre le lrt. 

Défaillance possible 

La surverse par dépassement de la capacité du lit, avec dépôts de matériaux et embâcles est certaines pour un débit 
de seulement quelques centaines de litres par seconde. Il n'a pas été fait d 'estimation formalisée des débits pour la 
suite de cours d'eau. 

Synthèse 

(de-à---) 

Observations Section t rès Dépôts massifs à 
insuffisante attendre dès 

surverse 

Fig ure 83 : Lit à l'aval de la RD 1092 

Sectron limitée et 
présence de 
végétation 

i 

Berges 
affouillables 

Merlons très 
sommaires 
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Figure 85 : Traversée des noyerais 

Figure 86 :Siphon sous la voie ferrée (section 1 mx1 m) 
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Figure 87 : Fin du lit et ouvrage d'infiltration 
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Figure 88: Scenario 1 Hauteur d'eau 
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Figure 89 Scénario 2 Hauteurs d'écoulement 
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Figure 90: Scénario 2 Vitesses d'écoulement 
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Figure 91 :Scénario 3 :Hauteurs d'écoulement 
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Figure 92 :Scénario 3 :Vitesses d'écoulement 
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Figure 93 :Scénario 3bis: Hauteurs d'écoulement 
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Figure 94: Scénario 3bis: Vile55e d'écoulernenl 
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Figure 95: Scénario 4: Hauteurs d'écoulement 
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Figure 96: S(énario 4: Vile~~e~ d'é(oulernenl 
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Figure 97 :Scénario 5 : Hauteurs d'écoulement 
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Figure 98: Scénario 3 :Vitesses d'écoulement 
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Figure 99: Scénario 1 : Hauteurs d'écoulement 
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rigure 100: Scénario 1 :Vitesses d'écoulement 

3.00c 
2.50 
2.00 
1.50 
1.00 
0.50 
0.00 
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Figure 101 : Scénario 2 : Hauteurs d'écoulement 
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Figure 1 02 : Scénario 2 : Vitesses d'écoulement 

3.00c 2.50 
2.00 
1.50 
1.00 
0.50 
0.00 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



V.7.3.a Qualification de l’aléa « crues des ruisseaux torrentiels et des rivières torrentielles » 

V.7.3.a.1 Définition 

Crue d’un cours d’eau à forte pente (plus de 5 %), à caractère brutal, qui s’accompagne 

fréquemment d’un important transport de matériaux solides (plus de 10 % du débit liquide), de 

forte érosion des berges et de divagation possible du lit sur le cône torrentiel. 

Cas également des parties de cours d’eau de pente moyenne (avec un minimum de 1%) lorsque 

le transport solide reste important et que les phénomènes d’érosion ou de divagation sont 

comparables à ceux des torrents. 

Les laves torrentielles sont rattachées à ce type d’aléa. 

 

V.7.3.a.2 Aléa de référence 

L’aléa de référence prend en compte le plus fort événement historique connu ou, lorsqu’il lui est 
plus fort, le niveau d’aléa le plus fort en chaque point résultant de scénarios de fréquence 
centennale. Le choix des scénarios utilisés est précisé et motivé par le rapport, ainsi que la date 
et les caractéristiques du plus fort événement connu. 

Parmi les scénarios à considérer, figurent notamment : 

 des scénarios de durée différente (au moins 2 hors laves torrentielles, sauf justification) 
 au niveau des confluences, des scénarios tenant compte des différentes possibilités de 

combinaisons significatives entre les crues des cours d’eau concernés. 

L’affichage de l’aléa crue des ruisseaux torrentiels, des torrents et des rivières torrentielles peut 

être justifié soit par une inondation par débordement du cours d’eau accompagnée souvent de 

transport solide par charriage et d’affouillements dus aux fortes vitesses d’écoulement, soit par 

une lave torrentielle (écoulement de masses boueuses, plus ou moins chargées en blocs de 

toutes tailles, comportant au moins autant de matériaux solides que d'eau), soit par une 

divagation du lit, soit par l’érosion ou la déstabilisation des berges. Plusieurs de ces 

phénomènes peuvent être présents simultanément et se combiner. 

Les déstabilisations de versants par érosion en pied sont par contre affichées sous forme d’aléa 

de glissement de terrain. 

La qualification de l’aléa tient également compte de l’effet de possibles embâcles de corps 

flottants et variations du niveau du fond du lit et de la topographie par dépôt localisé ou 

généralisé du transport solide au cours de l’événement de référence ou par évolution prévisible 

à long terme. Notamment, dans la partie inférieure du bassin torrentiel, le transport solide limité 

à du charriage de matériaux peut rester suffisamment important pour combler le lit mineur ou 

provoquer des divagations d’une forte proportion du débit avec réactivation d’anciens lits ou 

création d’un nouveau lit au cours d’une seule crue. 

Il sera également tenu compte des évolutions prévisibles pendant les 100 ans à venir du profil 

en long et des instabilités dans le bassin versant. 

Le rapport de présentation précise pour chaque zone d’affichage de l’aléa torrentiel lesquels 

des phénomènes cités dans les paragraphes précédents sont présents, leurs extensions et 

participations respectives à la qualification de l’aléa. 



La qualification de l’aléa torrentiel tient compte par ailleurs : 

 de la propension du bassin versant à fournir des matériaux transportables par apports exogènes 

(dégradation naturelle des roches ; phénomènes brusques de moyenne ou grande ampleur, tels 

que éboulements, glissements de terrain, etc.) ; 
 du degré de correction active dans le haut bassin versant pouvant être considérée pérenne, tant au 

niveau du couvert végétal (génie biologique) qu’au niveau des ouvrages de stabilisation du profil 

en long tels que seuils, barrages, etc.(Génie civil) ; 
 du degré de correction passive à l’aval pouvant être considérée pérenne, que ce soit par la création 

d’un lit artificiel limitant le risque de divagation ou d’érosion des berges ou sur le cône de 

déjection par la réalisation de plages de dépôts, ouvrages à flottants, etc., destinés à recueillir les 

matériaux divers en provenance de l’amont avant qu’ils ne puissent provoquer des dégâts. 

Le rapport de présentation indique les dispositifs de corrections pris en compte dans la 

qualification de l’aléa et la manière dont ils l’ont été. 

Les lits mineurs et chenaux de divagation habituels sont classés en aléa très fort (T4) jusqu’aux 

sommets des berges. 

 

Lits mineurs et chenaux jusqu’au sommet des berges Très fort - T4 

Sont classées en aléa fort les bandes de terrain au-delà du sommet de berge du lit mineur 

susceptible d’être concernée par le recul des berges par érosion pendant une durée de cent 

ans. Les distances de recul par érosion prises en compte par tronçon et par rive sont précisées 

et motivées dans le rapport de présentation. 

 

Berges susceptibles d’être concernées par l’érosion Fort - T3 

En dehors de ces zones, la qualification des niveaux d’aléas est basée sur un croisement entre 

niveau d’intensité et probabilité d’atteinte, qu’il convient donc d’abord de définir. 

Le niveau d’intensité est défini sur la base du tableau ci-après, en tenant compte que l’intensité 

doit être considérée forte dès lors qu’un des critères correspondant à l’intensité moyenne est 

dépassé ou n’est pas respecté et que l’intensité n’est faible dès lors que si l’ensemble des 

critères correspondants est dépassé ou n’est pas respecté : 
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ou et La hauteur d'écoulement ou 

d'engravement reste inférieure à 

La hauteur d'écoulement ou Un des seuils de l'intensité 0,5 m. 

d'engravement dépasse 1 m. faible est dépassé, ma1s : 

et 

ou La hauteur d'écoulement ou 

d'engravement reste Les affouillements verticaux ont 

Les affouillements verticaux inférieure à 1 m. une profondeur qui ne dépasse pas 

ont une profondeur 0,5 m. 

supéneure à 1 m. et 

et 

ou Les affouillements verticaux 

ont une profondeur qui ne La taille des plus gros sédiments 

La taille des plus gros dépasse pas 1 m. transportés n'atteint pas 10 cm. 

sédiments transportés excède 

50 cm. et 

La taille des plus gros 

sédiments transportés 

n'atteint pas 50 cm 

Les risques d'impact par des Les nsques d'impact par des Les flottants sont de petite taille et 

Flottants flottants de grande taille flottants de grande taille sont ne peuvent pas endommager une 

(arbres) sont importants. faibles. façade de maison. 

La parcelle est située en 

La parcelle peut être atteinte dehors des zones de transit 

par des laves torrentielles, des laves torrentielles mais 

soit dans les zones de transit peut être atteinte par des La parcelle ne peut pas être atteinte 
Laves torrentielles 

so1t dans les zones de dépôt dépôts fluides de moins de 1 par des laves torrentielles. 

épais et pouvant contenir des m d'épaisseur et sans 

blocs de plus de 50 cm. éléments transporté de plus 

de 50 cm. 

Des phénomènes 
Les écoulements prévisibles sont de 

d'engravement ou d'érosion 

de grande ampleur sont 
Des phénomènes faible hauteur. Les dépôts peuvent 

Espace d'engravement ou d'érosion être boueux mais sans matériaux de 

naturels et 
prévisibles à cause des 

sur les parcelles exposées, plus de 10 cm. 

agncoles 
d1vagat1ons du lit du torrent. 

mais leur ampleur reste 
Effets Ils conduisent à de profonds 

lim1tée. Les affouillements prévisibles sont 
prévisibles remaniements des terrains 

faibles. 
sur les exposés. 

enjeux 

Les contraintes dynamiques 
Les contraintes dynamiques 

Les contraintes dynamiques 

Imposées par l'écoulement et 
imposées par l'écoulement et 

imposées par l'écoulement sont 

Bâtiments les matériaux charriés 
les matériaux chamés 
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Tableau II.1: Relation entre niveau d’intensité et critère d’intensité 

À l’intérieur des zones d’intensité faible, seront distinguées par grandes plages homogènes les sous-

zones où la hauteur d’écoulement ou d’engravement reste inférieure à 20 cm et celles où la hauteur 

d’écoulement ou d’engravement reste comprise entre 20 cm et 50 cm. 

La probabilité d’atteinte est définie de la manière suivante : 



La qualification du niveau d’aléa est ensuite faite sur la base du tableau suivant : 

Pour chaque zone cartographiée, il est important que le chargé d’étude décrive et affiche explicitement 

les critères qui l’ont conduit à retenir tel ou tel niveau d’aléa. Il doit également veiller à assurer la 

traçabilité de cette information, afin que des mesures adaptées à la nature et à l’intensité des 

phénomènes prévisibles soient définies. Un affichage possible des différents niveaux d’aléa est présenté 

ci-dessous à titre d’exemple. Il peut présenter un intérêt pour améliorer l’information des populations. 

 

V.7.3.a.3 Cas de l’existence d’ouvrages jouant un rôle de protection contre les crues torrentielles 

En présence de tels ouvrages (il s’agit des ouvrages dits parfois de protection passive, à distinguer des 

ouvrages de prévention, dits parfois de protection active, ces derniers agissant sur l’aléa), deux cartes 

des aléas sont établies : 

 une carte des aléas « sans ouvrages jouant un rôle de protection contre les inondations », obtenue 

en supprimant l’ensemble des ouvrages jouant un rôle de protection. Son objectif est 

pédagogique : elle permet de connaître la situation si les ouvrages n’existaient pas, et ainsi 

d’apprécier l’intérêt de ces derniers. Le dossier doit permettre d’identifier clairement les ouvrages 

effacés dans le cadre de cette carte. 



 une carte des aléas dite « avec prise en compte des ouvrages jouant un rôle de protection contre 

les inondations ». C’est cette carte qui sera prise en considération en matière d’urbanisme ou pour 

l’élaboration d’un PPRN. 

Elle résulte de la superposition d’un aléa hors sur-aléa et d’un sur-aléa, tels que définis ci-après. 

Deux cas peuvent être rencontrés pour chacun des systèmes d’endiguement (tels que définis par l’article 

R.562-13 du code de l’environnement) et chacun des ensembles d’ouvrages jouant un rôle similaire (par 

exemple, remblai routier non conçu dans un but de protection contre les inondations), suivant que 

l’hypothèse de ruine généralisée pour l’aléa de référence peut être écartée ou non. 

Par ruine généralisée, il faut comprendre soit la disparition du système de protection sur la majorité de 

sa longueur, soit des défaillances multiples, avec en conséquence des débits de débordement équivalents 

à ceux qui existeraient en l’absence du système de protection. 

Cas 1 : L’hypothèse de ruine généralisée du système de protection ne peut être écartée pour l’aléa 

de référence : 

L’aléa « avec prise en compte des ouvrages jouant un rôle de protection contre les inondations » résulte 

alors de la superposition de l’aléa hors sur-aléa , obtenu en effaçant le système de protection, et du sur-

aléa correspondant aux phénomènes de sur-vitesses et d’affouillements induits à l’arrière immédiat du 

système de protection lors d’une défaillance (par exemple, sur-verse généralisée ou localisée, brèche 

localisée). 

Cas 2 : L’hypothèse de ruine généralisée du système de protection peut être écartée pour l’aléa de 

référence : 

L’aléa « avec prise en compte des protections » résulte alors de la superposition de l’aléa hors sur-aléa, 

correspondant à des hypothèses de brèches localisées, non simultanées, situées de façon à rendre compte 

des situations les plus défavorables en termes d’extension et d’intensité en tout point, et du sur-aléa 

correspondant aux phénomènes de sur-vitesses et d’affouillement induits à l’arrière immédiat du 

système de protection lors d’une défaillance. 

Dans les deux cas, le sur-aléa est défini en considérant la rupture possible en tout point de la partie du 

système de protection mis en charge lors de l’aléa de référence, ce qui se traduit sur l’ensemble du 

linéaire concerné par l’affichage, à l’arrière immédiat des ouvrages, de bandes dites de précaution 

correspondant aux niveaux d’aléa fort et très fort. Elles sont matérialisées par des trames permettant de 

distinguer aléa hors sur-aléa et sur-aléa et, au sein des bandes, niveaux fort et très fort de sur-aléa. 

La largeur de la bande de précaution est fixée au minimum à 50 m pour les remblais mis en 

charge hydrauliquement en bordure de cours d’eau, égaux ou supérieurs à un mètre de hauteur. 

Cette largeur peut être augmentée dans le cas d’une topographie défavorable. 

 

V.7.3.a.4 Aléa exceptionnel 

Un aléa exceptionnel (TE) doit être affiché en complément de l’aléa de référence jusqu’à la limite de 

l’enveloppe géomorphologique, éventuellement diminuée des zones où les possibilités d’inondation et 

d’affouillement ont définitivement disparu du fait de modifications du lit d’origine naturelle ou 

anthropique (ouvrages de protection exclus). 

 



V.7.3.b Le ruissellement sur versant et le ravinement 

V.7.3.b.1 Définition du phénomène 

Divagation des eaux météoriques en dehors du réseau hydrographique suite à de fortes 

précipitations. 

Ce phénomène peut générer l’apparition d’érosions localisées, provoquées par ces 

écoulements superficiels et nommées « ravinement ». 

V.7.3.b.2 Principes de qualification de l’aléa 

L’aléa de référence prend en compte le plus fort événement historique connu ou, lorsqu’il lui est 

plus fort, le plus fort des événements résultant de scénarios de fréquence centennale. 

La qualification de l’aléa ruissellement sur versant est faite en tenant compte du transport solide 

associé et de son influence sur différents facteurs (hauteurs atteintes par les eaux, trajectoires 

des écoulements, pouvoir d’érosion, etc.). 

Les axes de concentration de l’écoulement (talwegs des combes en zones naturelles, 

chemins et voiries en zones anthropiques) sont classés en aléa très fort V4, au titre du 

maintien du libre écoulement des eaux, par similitude avec les lits mineurs des cours d’eau dont 

ils jouent le rôle lors des phénomènes pluvieux. 

 

Axes de concentration de l’écoulement Très fort - V4 

Hors des axes de concentration de l’écoulement, les critères de qualification du niveau d’aléa 

sont les suivants : 
  

Vitesse d’écoulement en m/s 
  

0,2 à 0,5 0,5 à 1 > 1 

Hauteur de 

submersion en 

mètres 

0 à 0,2 Faible V1 / V1a Faible V1 Faible V1 

0,2 à 0,5 Faible V1 Moyen V2 Moyen V2 

0,5 à 1 Moyen V2 Fort V3 Fort V3 

> à 1 Fort V3 Très fort V4 Très fort V4 

À défaut de modélisation hydraulique, les hauteurs et les vitesses sont estimées notamment en 

utilisant les connaissances issues des phénomènes historiques. Dans ce cas, la vitesse de 

montée et la durée du phénomène peuvent être des critères complémentaires aidant à gérer 

une hésitation sur le choix entre deux classes d’aléa au vu des incertitudes sur les valeurs de 

hauteur et de vitesses. 

Lorsque le ruissellement sur versant résulte d’une divagation torrentielle lointaine ou de 

débordement éloigné d’un cours d’eau qualifié en crue rapide des cours d’eau, alors, le niveau 

d’aléa de ruissellement sur versant est complété par un indice T ou C, respectivement, toutes 

les combinaisons étant possibles. 

Ainsi, un indice V1T désigne un aléa faible de ruissellement sur versant et ravinement provenant 

d’un débordement torrentiel et un indice V2C désigne un aléa moyen de ruissellement sur 

versant et ravinement provenant du débordement d’un cours d’eau non torrentiel. 



 

 

 

V.7.4.a Rif de Coulanges 



V.7.4.b Ruisseau des Bauches  

V.7.4.c Cartes 
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V.7.4.d Evolution de l’aléa 



V.7.4.e Constructibilité 


